
Travaux

CESCOPROPRIÉTÉSQUI ONT RÉUSSI
LEUR RENOVATION ENERGETIQUE

La transition énergétiquedescopropriétésestsans doute le sujet le plus complexeen matière
de travaux. Gros plansur ces immeublesqui s’y mettent avecsuccès.

D
ans l’immense chantier
de rénovationénergéti-

que quiattend leparcim-

mobilier français, lesco-

propriétés sont le sujet le

plus délicat. Cequi peut
pour une maisonvire

chemardansun immeuble. Il était
d’ailleurs envisagédefaire évoluer les

modesdedécisionausein des AG de

copropriété pour faciliter l’adoption
de ces travaux, mais le projet n’a pas
abouti. Celane rend que plusprécieuse
l’expérience descopropriétés qui ont
déjà avancé sur ce dossier.

« Lesfreinsàcesrénovations sontnom-

breux, reconnaît Karine Olivier,
directrice généraledupôleserviceaux
particuliersdeNexity. Il s’agit d’abord
de faire converger les intérêtsentre
bailleurs,propriétairesoccupants en ré-

sidence principale, souventplus âgés,ou

encoredesoccupantsen résidencese-

condaire. Ensuite, il ya la peurdu temps

long. Nousavons réussiàréduire cecycle

à trois ans(un anpourconvaincre,unan
pour définir les travaux etétudes,unan

pourpiloter lestravaux ), maiscelareste
unprojetàmoyen terme.Enfin, l’impor-
tance du resteà charge représente une

crainte, même si nousfaisons toutpoul-

ie réduire. »

Enlevantcesfreins, Nexityest parvenu

àmener àbien la rénovationde7 000

logements sur les 20 000immeubles
quegère le groupeen tantque syndic.

Et dans le cadre deson green deal,le
groupedoit porter ce nombreà au
moins 10 000pour 2025. Pour l’ins-
tant, il seconcentresur des coproprié-

tés construitesavant les années1980,

avec unemauvaiseétiquette énergéti-

que et sansgros travauxau cours des

dix dernièresannées.« Le travail de sen-

sibilisation en amontpassenotamment

par le conseil syndical, rappelle Karine
Olivier. Ensuite, lapartielapluschrono-

phage concerne lemontagedesdossiers

pour décrocher desaidescollectives et

individuelles. » Mais le jeuen vaut la

chandelle : surunecopropriétéde439

lots, passantd’uneétiquetteD àB, la
facturede30000€par copropriétairea

été ainsi réduitede 9 000 €. Malgré la
difficulté deconvaincrelespartiespre-

nantes, le bien-fondé decestravaux est

de mieux en mieux compris.« Les
Françaisont consciencede la nécessité

de réduire leur consommation énergéti-

que, souligne Karine Olivier. C’est l’oc-
casion de gagnerenconfort thermique,

mais aussiacoustique, tout enfaisant
deséconomies dechauffagequipeuvent

atteindre35 à 60 %>. C’est bon pourle
pouvoir d’achat tout enpermettantune

réelle valorisation dupatrimoine. »

COÛTEUX DIAGNOSTICS

De soncôté, FrancisBourriaud, prési-

dent du courtier encopropriété
Syndicalur, mèneégalement àbien des
rénovationsénergétiques, avecuncar-

net de commandesbien rempli. « Ce

quiavanceactuellement concerneexclu-

sivement descopropriétésavec un

conseil syndical très impliqué etqui ont
déjà mûri leur réflexion. » Il
recommandede bien intégrer les
contraintesliéesauplanpluriannuelde

travaux (obligatoire depuisle 1er jan-

vier pour lescopropriétés de plus de

200 lots, le 1er janvier prochain pour
celles deplusde 50 lots, et début 2025

pour toutesles autres) et au DPE col-

lectif (mêmedécoupagedes taillesde

copropriétés, miseenplace unanaprès

le planpluriannuel de travaux).« Ces

obligations sontcomplexes et contrai-

gnantes, souligne-t-il, mais c’estunedé-

marche quipeut être bénéfiqueà long

terme. » En effet, cesdémarchesper-

mettent deconnaîtrefinementlesper-

formances de l’immeuble danssonen-

semble etd’étaler les travaux sur dix

ans,sansoublier lapossibilité de béné-

ficier de l’aide MaPrimeRénov’Copro-
priétés. Reversde la médaille, sur ce
DPE collectif, lesprofessionnels agréés

sontparticulièrementpeunombreux,
et le coûtdu diagnostic peut aller de
5 000à 15000€ ! Desembouteillages
sontàprévoir, mieux vaut seposition-
ner rapidement.
« Cesrénovations thermiques, nous les

effectuons avecdescopropriétésenga-

gées, en avancesur la tendance,
confirmeÉtienneDequirez,directeur

généralchez Sergic, mais cela augure

déjà degrosvolumes. » Mêmes’il reste

difficile d’aligner les intérêts des occu-

pants, il note que bailleurscomme
locataires et occupantsont bien intégré

lesfortesdécotes quipèsentdésormais
sur les passoiresthermiques.Un vrai
facteurdemotivation pour lancerdes

travaux. « Il reste un vraiproblème avec

les diagnostics,explique-t-il. Il y a la

questionde la fiabilité, maiscequi est

encoreplus complexe, c’est d’établir un

lien entrele DPE de chaque apparte-

ment et le DPE collectif qui peut être

trèsdifférent. » En attendant,lemaquis
desaidesreste très touffuet nécessitede

gros efforts. Un guichet uniqueet un fi-

nancement plus simple et plus clair
sont réclamés. « Il y a des testssur des

prêtscollectifs pour intégrer leplandefi-

nancement trèstôtdans leprojet, préci-

se-t-il. Il reste aujourd’hui trop souvent
desquestionspoursavoir si le paiement

dessubventionssefait avant ou après

l’engagementdes travaux, cequigénère

beaucoupde stress.» ¦
Jean-Bernard Litzler
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